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+++4èèè 44 èè ý-+44+4 é+f e e+fè rations tout aussi spirituelles que
Uriques, lé juge conclut en disjý,nt'.

-11 est de mon devoir de vous.

L'Es rit des, Juges -nir aussi sévèrement que votre

p le mérite. Vous êtes condamn6 à
prison pour toute unq longue

t + e è t-+++-+ +++-++++ e 4 4 née, et, comme cette journée ét

C'est l'été. Ce sont les vacances. -Et si vous racontez des Mûnson- hier, vous allez être immédia

Amusons-rtous. ges ? mis en liberté...

Il fait trop chaud pour écrire des -J'irai en enfi, Comme chef d'Suvre d'ironi e' v

choses sérieuses, et, dIcn donner à -Etes-vous certaine de cela ? un autre exemple, tout aussi fort,ý

lire ne rafraîchirait personne. -J'en suistrès, très certaine, affir- C'est lord Bowen, haranguan4ý

J'ai mieux vous parler d'un arti- ma la petite fille. jury, dans le procès d'un vol Ur

de humoristÀque que j'ai parcouru -Si, ditil vous croyez qýe, le
-Assernientez-la, reprit le juge ; il sonnier avait raison de consïdérér

dans un magazine anglais, l'autre me parait très clair qut- cette enfaot

jour, en farnientent sur mon rocking en sait -beaucoup plus long que moi. toit des maisons comme un lieu fa

chair,-ainsi que disent lés Français.. L'ironie était la note prédoinînan- rable à une promenade du soir, et

Article tTès amusant, où, pour par- te de toutes ses réparties. le désir qu'il a manifesté, de vim

ler dc l'esprit des juges sur le Banc, -Je veux tomber mort à l'instan .t, lintérieur de ces maisonsvous

on commençait par soutenir que la si je suis coupable, s'écriait, un jour, une curiosité naturelle, et par

plupart n'en avaient point, et qu'il un prisonnier que le jury venait e quent légitime, vous l'acquitterez

ne leur était pas nécessairei d'en condamner' le félicitant de la délicatesse quî.

Le j a inspiré l'idée dôter ses chanes
posséder. uge attendit quelques minutes,

Et comme preuve à l'appui de la puis, dit - afin de ne pas troubler le sommeil.

'Prisonnier à la barre, puisque la locataires (le ces maisons.
règle, on citait les exceptions. Le plus dreile est peut-être

Naturellement-ai-je besoin de l'a- Providence ne semble pas vouloir in- le verdict d'acquittement que,
jouter,- il n'était question que des tervenir, la Cour vous condamne à nonça immédiatement le jury, à 1"
juges quý siègent dans la capitale de trois ans de pénitencier. tonnement de toute la couret RàMkýhÉk
l'Angleterre mkne, et l'auteur de l'ar- Mais. je crois qu'il ne sera jamais même prendre le temps de déli eau*

ticle ignorait la dépense d'esprit donné clé jugeý:nent plus satirique que C'est ce même juge tià
qu'il peut se faire daný ses colonies. celui qu'il prononça, en l'occasion V t, pour excuser son client qu'

Donc, parmi les rares beaux esprits, demeurée célèbre, d'un colporteur avo.'a - e

dont le Palaisýde Justice s'honore, qu'un jurvavait déclaré coupable de -avait surpris à voler dans un in
sin, alléguait qu'il "souffrait de kl

à Londrtý,s, on remarquait, il n'y a bigamie. tomanie", qui rélx)ndit
pmi encore très longtemps le juge -- Prib );-.iier à la ba re, -lit le juge, - _je suis ici pour guérir ces in
Maule, c-t si, touice que l'on rappor- vous avei, été trouvé coupable d c dies .
te de lui (»t authentique, il mérite que la loi considère une grave offen- Dans une action en dommages,.
en effet, cette admiration. s«een convolant une seconde fois tan- tentée, par un marguiller contre

-Votre Honneur, croyez-moi si dis que votre première fiemme vivait ministre protiestant, qui l'avait
vous le voule7,, lui disait un témoin, encoré. Vous, plaidûz, pour excuser sé de ne pas croire à l'existence dtt,
après un contre-interrogatoire, mais votre conduite qu'elle était adonnée tl, %ý

démon, lord Westbury, un autre bd,
je n'ai pas (lit un mot qui ne fut la à l'ivrognerie et au vice, qu'elle était esprit, dit dans son jugement
stricte véritk ; j'ai épousé la cause de à votre foyer, une honte et un dès- -- Le pauvre marguillier, qui, au
la vérité depuis que j'ai l'âge de rai- 'honneur pour vous et Pour Vos en- fois ne, croyait pas à l'existence 1",
son. fants, et que finalement elle F,ý.dit dé' diable, reviendra sans doute, à - la'

-11pote à savoir maintenant, retor- serté le toit conjugal ; mais la loi foi et à l'orthodoxie première quand','
qud le juge, depuis combien de temps ne me permet pas de reconnaitre .1

. i recevra le mémoire de frais cit
vous êtes veuf. la justice de vos allégués. Vous di- avocat.

1jrié atitre fois, une petite fille tes que vouq avez pris une autre -La défense, disait un autre, à lin,
était appelée, devant lui, en qualité femme parce que vos jeunes enfants priqonnierpeu convaincu (
de témoin ; avant de l'"sermenter, il avaient besoin des soins -et de la 'e 'a vaà"'
était du devoir du juge de s'assurer protection d'une inère pour remplaner leur de son avocat, est tellement

bile,, que si on lui donnait àmais lasi l'enfant connaissait la nature du celle qui les a ebandonnés, Une 1ëroqueite, ellevomirait une
serment. loi ne renferme peýs de clauses concer- Mais assez de citations. il

-Savez-vous ce qu'est un serinent? nant les bigameg qui ont de nom-

demanda-t-il tout d'abord. breuses familles. Si vous aviez Pris fallait-pas autant -pour prouver q

-oui, v-otre Honneur, répondit-elle unp femmelpour V'ivreavw vc ps, coin- l'esprit et la science, en d6pit de

sans hésitatipn, un serinent, M.'oblige me concebine, la loi, pour mon1rer firmation du chancelier Bacon,

à dire la -véýt6. en quel respect elle tient 10 sacre- vent en même ýemps siéger au P
D'ailleurs, en doutiez-vous ?

-Et si vous ditm toujours la véri- ment du mariage, ne vous aurait

té, où.-irez-vous après votre mort ? point molesté...
---,Au ciel, votre Honneur. p Françoise-

... Ft après de 'lug longues considé-


